
MBLAN.GES: iREL1GIEU-L:SCIENT1QUES, POLITJQUES ET.-LITTfRAlMRES-

1,s on ce genre ; mai, c n'est als eul que..sont dues legalófections des
'WVard et des Whingfields, des Capes, des Bernard Smithct de tant td'autres
Il u'est plus douteux aujinrd'huti que ln semence des malheurenses apostaosi

dlont nous' samuies les témoins n'ai été.répandu sur ic uol. de nutre Eglie
dans les danacre ses.cifl.rI'cnces ecelèsiastiucies des annóî2cs 1833 et. .1S3
nuxquelles piirient part alors le déf'tit :Roseot \l1. Arthur Perueval,. al-
nier, etc. Mais si ces hommes soutenus du crédit scientiflqt/c des Ne.vina
des. Vicley et des Puiscy ont été les premiers auteurs des mou emens qui eri
t:ainîent par dou:aines /)y doz.n), nos cció siastiqtues vers I'Eglisc romaine,
eux seuls en sont-ils coupables? Pet--on ou.blier.qu'en 184.2, l'évêque du
dliocóèŽse où la conjuration avait établi son qimrter-gónóral (Oxford), avait
accompagné ses douceretises observations sur les doctrinos spêcialement sou-
tenues dans les traités dont ces hommes .inondaient l'Apgloîerre, le très-
sérieux uloges de leur science, de leur piité et de leurs senlimene. chréliens ?
Comment pourrait-on se dissintler.que, csorit des evóqueç cux-i.ines
dont'le devoir eût été de.dêfendre Plglise de ses ennemis intérieurs, qui par
ceimprudens éloges ont enco.u'rag es con., spirateurs contro 'exi.tence im.-
nie le ceite église, de la müre à laquelle ils avaient juré une fidèle obéis-.
sanîce et dont. ils mangeaient enîuore le pain . . .

Cetacte dl'accusation contr ópiscopat 1A ngleterre, peu so:gneux, sut-
ani le .tt[orning-lérald, de la pureté du culte établi par. -enri V.III, :nous
scnle tii heureux inlice des tendances de plus en plus géné«rales vers le

-ieyise.-La conversion da Neiman montre d'un autre côtó.qel est le
dcrnice térme où vie.it abolitir la :ogirîie des poseyistesavec l'aide de la grâce.
La prédiction de Bossuîct à la fin lui 7c.. livre. les Variations. rie semble-t-
elle pa' se réaliser de notre temps ? i Il y a lieu d'espérer, disait ce .rrand
évêque, qu'unc nation si savante ne restera pas tonjours, sous Peapired7ne la
séduction. Le respect qu'elle conserve pour ses ancêtres, ses , uricuses et
continuelles recherches sur l'antiqiitê la ramèneront aux doctrines 'des pr-
nmiers siècles. Je ne puis croire, que la chaire -de Saint-Pierre, d'où ellc a.
reçu le christianisnie, scri~tdujours'l'objet de sa haine. Le temps de la ven-
geance et de illution passera ;'et Dieu prêtera: Poreille-aux prières de ses
ain . ./1i- de la Religion.

SUISSE.
-'Un prote-tant qui a :sisté à un exercic religieux dans l'église l. No

trcDmne-dles-lrmites, écrit au Férléral dec Genève:
Si je dois en juger par le discoursqie j'ai enterdu à' Rinsiedlen,. l'ani-

n'bsité confie.sionnelle serüit'lin d'ét rvive por l'heure :dans les districts.
citholiques.' Ce sermoi :était entièrement historique,- religieux et.moral ; il
ne renfermait p.un oint le politique. . Il«. m'a paru partout que, le. peuple
cst tranquille et s'en remet avec. confiance: au Gouvernement·. Je brois qu'il
est permis.de présager que lordre, la paix et la concorde sont en chemin de
3c rétaLblir et de se consolider. On sent des deux côtés la nécessité dd sc.
modérer; on comprend de- mieu.xen mieux que le respect des.bornes légales
est la condition indispensable pour ë; argncr au pays les' mmau affreux de Pa-
narchie et de la disluon.. . .vers.

-On écrit de Zurich,'le25 octobre, au-Journal des Débris: -
Lalbé Ronge et son associé Dovla, peu sitisfaitsdii succès de: leurs

rirédications dans le canton de Thurgovie. sont, repartis il y a quatre -jours

pour se rendre à Rudolzell, dans le grand-duché de Bade, le séjour île-Conr-
tanîcleur ayant été interdit enconsêquence de quelques.. désordres.que. lenr

pr sence y nenit-cauîss.: Ils:paraissent -vouloir se diriger de lIà sur le Frick-
thal et le Freyenamt argoiien, dont la 'population,.catmholq<ue est cependant

plui attachèée.que toute autre à ses croyances, et accueillera proba'blement
assez mal les deux réformateur: allemands. .

Voici ce que nous apprenons de notre côté sur les. pérgrinations de ces
d.ins réformateurs. . . ,-.

Renvoy6.de.toutes.les.villes dLu grand-duché de Blade, et en dernier lieu
le celles dc Constance, Ronge, s'est retiré sur le territoire de. Thurgovie, et
du haut d'une éspée de tribùine. inprovisée-sur la lisière. la plis extrême des

« deux territoires, il . n'débité une.de 're harangues þolitico-religieuses qu'
force de travail il s eá t iprimées daris la inmriirè. Cète fois, il ,'est don-
né carrière, non plue .seulement contrnla' hiérarchie romiîne, mais aussi
cãnrc le piétisme proICslant. Cetteý sortie luinyant attiré les huées des audi;
Leurs poastés ur le territoiro i alois, il descendit: de En tribune qu'il livra i,
son oi'cipiet compagnon Deviat. : Celui-ci, pltis prudent l'tune lart et plus
irénétique de d'nutre réservn loi lès foudres. de son' .éloqu'letce pour Pat-
gusti' chef de -Eglise, auquel il .adresa de si grossières épithètes, qu'auc.une.
pne qui se respecte.oi'oseroit les répéter Après deux banquetsdans les-

quels le:vin ni fuit pas épargné,.le! d!ux.dicateurs quittèrent lé' territoire
Je ,S uisse, douloureusement ctivaincus.que ce ol.là es. parfaitement inpro-
pre au développecntde -In semence ills venaient d'y jeter.;

A mi le a Religi .
-La Casle'de Fr:ibtrg, en rigau annonce le pIsage F incognito de

ROiîge 'tde ses ne lythes jbar la ville Suivant cette feuille,'il ne sè serait
arrêté que pentint itune demi-heure..fà l'auberge du Paon, en dehors d'e la'
vile.'; mis des Lttres partièulióeïdignes de 'tte ' confiance parlent d'tun
tuimu.te'popiliire dont la préb.itce dans ld'.ille aurait ête: la cause et l!oc-
casion. -Sivant ces lettres; il se serait arrtéi nu domicile d'un sieur Stebl6
rédacteur dodla Gacfle( du 'au tRuin; et aussitôt le-peuple en masse se se
raitportê devant cette maison, exigca'ni que.le secicire luiffd livré. Il vou
lui haranguer les assaillants par une tenêtre,inis un, grêle de pierres répon-
dit à ses premières paroles. Dès troupes arrivèrent aseei à temps pour.re-

primer jusqu'à un certain pointla fureur populaire, En mème temps Ronge
reçut l'ordre, assez inutile,'d'vacerU ville sMr-1à a'n'-ais les autorités
étaient asez en peine dassurer'lxécution,' 'iem niat.: sans .coripro-.
mettre sa vie. Les autorité. obad-ises.atissi bien que wurtemhergeoises. Pa-
yaient fait prévenir des ir rpro-
duire dians les 'vc d po iñ .catholique Tobait.e'' ro-
avait même rL-çi.lloi-dre der sesaisíire dtiti isi I a pr.éente r duri onavaiài sèen r i

bail.'g'.Univers.

S-Lrqu'il.aét question de rendreau bler å une.,partic d ses.biena
jusqu'alors inverfdus, quelques feuilles às sàit aussitôt récriées sur. 'Ie danger
d'un projet quialla.enric'i de 'nouveau le' m lad religion catio-
lique. La Postada 'sest fiit remarqüer, entre tous es a utre journauç, par
la violence dc es.accusations. Cette feuille' aya e etc juqu dire

s en momet d'ùnaaiñessez forte 'pou u ili
ne fûý t pas. néces'saire de-lui'a·ccàrdeï de, nouyiix révi nus, -El Glob"ul, a1
Cité lesýfai.s sujvard"»
a'"En'réponse aux assertions à la P oiade,.dit--il,: nou -'potvons' 'décla'rer
en toute assurance lo Que jusgu à ce rinment ir ''été pay. au clergu
que le prenier trimestr. .de cette' .année-. -tenc'ored'ete: maesture n'a-t-elle
pas .été génér;ale laps~toute:l proince ;0o'. que bien que les cures soient
présde.rallocations:depuissix mnois, ils -ont à soutenir les '.dépenses de
lettrs églises respective ; . que quélques porporations eccl-ésastiques ont
manifesté au.gouvernement la 'nécessité àù' elles étuient «de férmer leurs
.églises si'elles ne recevaient pas de secours l'4o. que'Ï'onv refue au '".clèrgé
les produits des bièns nationaux' destinés þzr les cortes à leurs iotatiois; l'ors.
que potssés pýr le"'besoin, ils en font la'demande ou.ministreidei finanices.

Voila des faits importans et qui parlent d'eux-mames."Ami de'lc 'Re/.
---La police de Manheim,ayant"défendti à Ronge, non pas setlemerit de

célébrer son culte, mais.me e' .séjourner dans la ville, il'st:mis'en
route pour Constance dû il esp'ère' faire des èecrues parmi un .cleigà -encoro
tout impregne des théof-ies' v'esqeibergieines. '.Mais coénme le"' cercle= 'de
'Constance appartient 'ési bièn que Manheim au grand-duéhé -de Bade, 'i.
est probable que des ordres de méme nature l'y auront ; iécùdé "et'que son
prosélytisme vagabonid n'y ser pas plus' toléré'que sur là'rive du Rhio.

· ?li' de la R pligion.

Saint ~fic/l.--Etablissemiént des Dames du Sacre Cœur:--La ditri-
bution de pri a. eu lieu danà cette institution, avec beaucoP 'de 'solerinité
mardi dernier,A nove'bre. "Mgi. Blanc, donnant' une nouvelle 'preuve de
l'intérêt.qu'il porte a 'Peudation Je la jeunesse et à h prôspérité des éta-
blisements religieux"de son diocèse, avait voulu honorer, de sa préten.ce
cette.fête de famille. La distribution.des7prix avait été& préç.cdée des exa-
mens qui ont duré plutie'rsjour'î où les assistans ont pu constater par eux-

nmes le~s'progreés ces élèles. Nous somnie' c reu d'apprcndue que le
pensionnats'était-bau.oup, augm'entê' cette annCe, et que "cnonbre -des
élèves doit augmenter enciere a la prochaine runtrée. Le pbilic ne pouvait
manquer de rendrecnfinu-itice -à un établissement :i pécieu-.e

. ..... - Pofiegniar'Catholique.

-P/iludelphie.-Le Père Rter de la Sociéte de Jésus, est'arri è au.com-
inencement <'octobre, dans cett ville, de retour dciItalie .où'i avait été ap-
pelés-par ses supérieurs, 'année derniéè.e. Il étcit nucompagné de huit'sco-
lastiques du même ordre, qui, pour la, plupart, sont destinés au collég 'de
Sainto Croix, dans le diocèse de Boston; dont le .Pre.Ryder.. lui-même est
nommé président. Le P ère Pyder a acquis ue .grande ppuolarité danis le
M nryland et les états environnante, liendant".le temps ou il a~ gouvernê les
maisons de son ordre dans lo .Nord en qualité de jrovincial Idnà.

N'O U V ELL E S P O L I T IQ U.E S

-Cinq frégates.à vapeur, le POrénogue, PJöalros, 40 Afonftémima et le
Panamte arment à Toulon pour transporter des troupes en Algcrie. Le .J'on
tézumna et le Panama recevront de la cavalrie: 500 chevaux seront embar-
qués'à Toulon 'c 00 à Port-endrés,.'

Les cinq frégates peuvent tacilemuent cfflctîacr en"deux voyages le trans-
port des' 10.000 humumes. U.smondée, qui a déjà"fait'route pour P'frique
avec. les détachemens.deldiverses armer, et le' Gomr,: reveu depuis .-peu
du..Cevnil sont affectés 'au mme servièe. ' 'L'autorité' maritime a reçu l'or-
dre d presser les própgratif il faut 'qu'iun preier départ.puisse av.oir lieu
zavntle 20. Il èst mènië probable que le 3se. db ligne, de la garnison de
'àfaiscille, el. 43è. de la .gnrhis5ñ -de Toulon; sont.iriaintenant en.rner.

Le 5a. chusscur', cin garnisoni .ara.oni ira s'eimbarquel à Marseille ;
lez 15c. et 16c. de ligno s'eubarqueront à Port-Vëndresj.lô::2e:.éger i
Cètte, où il est.cantonné ;,de ce port p'tira ogalem-ent pofur lAfrign. un 'dé-
taciinenmet du 3e. e-ci-e Ln. d.îtes équtipaesimilitaires: a-vec 500.mi'ulets.

Jouncialdes Filles et des C'ompagnes.-
.. t'hý .mdeu . P. r.e.

-- J.'akcoction dIe releal a tenu sa. hênce.hebdomadaire-.sous..Ia. prési-
denedc d t Soneise r·enir <lu'Parlement représentant deSligo.

M. O ConelI il reçu )ie-M. Jolt Auoitin O'Neill ume lettre très dé-
t'ill.c sur Ilhorrible maladiu qui s'est att'iquee aux:p.ommrues de terre en ce
pays. Je ne veuix pas donner lectutre <le cette lettre, parce qu'il ne convient
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